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Photographie de la profession des journalistes  

Etude des journalistes détenteurs de la carte de 
journaliste professionnel de 2000 à 2008 
 

Observatoire des métiers de la presse 

 

Introduction  

Au même titre qu’il est difficile de délimiter le champ de la presse écrite, il n’est pas non plus 

évident de circonscrire la profession des journalistes. Des écrits sont produits chaque année sur 

cette profession mais rares, voire quasi inexistantes sont les études apportant des données 

chiffrées : « S’il est un point sur lequel chercheurs et observateurs du secteur sont unanimes, 

c’est bien sur le manque de chiffres concernant la profession » [Le Monde ςCampus, 31 mars 

2009].  

C’est dans ce contexte et pour remédier à ces manques que l’Observatoire des métiers de la 

presse s’est associé à la CCIJP afin de fournir annuellement des données sur la profession des 

journalistes. 

Ce premier document de synthèse reprend les principales tendances à l’œuvre dans la 

profession. Les huit points suivants sont ici abordés : 

 

 La fin de la progression du nombre de journalistes ? 

 Une population majoritairement masculine mais une féminisation progressive de la 

profession 

 Une profession vieillissante 

 Une stabilisation du nombre de pigistes 

 Près de la moitié des journalistes sont reporter-rédacteurs 

 La formation des journalistes : une minorité de journalistes passée par une école de 

journalisme reconnue mais une part qui augmente 

 Le maintien de la presse comme premier secteur d’activité 

 Le papier demeure le principal média d’exercice 

 Des niveaux de rémunération inégaux qui évoluent peu 

 
Les données remises par la CCIJP et exploitées par l’Observatoire des métiers de la presse 
concernent les années 2000 à 2008. Cette étude s’appuie également sur des travaux antérieurs 
réalisés par des chercheurs du secteur de la presse et apporte quelques comparaisons avec la 
structure de la population active dans son ensemble.   
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La fin de la progression du nombre de journalistes ?  
 
Comme le souligne Erik Neveu, « le trait le plus saillant du monde journalistique français réside 
dans son expansion » [Neveu, 2004]. Cependant, cette expansion semble aujourd’hui remise en 
cause.  
En 2008, la CCIJP comptabilisait 37 811 journalistes1, soit 73 de plus qu’en 2007. Les 
progressions constatées d’une année sur l’autre étaient plus importantes les années précédentes 
et, encore plus, les décennies précédentes.  
De 2000 à 2008, le nombre de journalistes a progressé de 13,5%, passant de 33 314 à 37 811. 
Entre 1990 et 1999, la progression enregistrée était de 19,9% [Devillard]. Elle était même de 
60% de 1980 à 1990 ! 
 
Graphique : Les effectifs de la profession de 1975 à 2008 

 
Dans le début des années 2000, la progression annuelle de la 
profession s’établissait aux alentours de 4%. A cette période, le 
rythme de progression de cette profession était plus important que 
celui observé au niveau de la population active dans son ensemble.  
Au cours de la décennie, le taux de croissance a progressivement 
diminué : entre 2007 et 2008, l’augmentation du nombre de 
journalistes n’était plus que de 0,2%. 

ɉɕ %ÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÁÎÎïÅ ÓÕÒ ÌȭÁÕÔÒÅɊ 

 
Info Population active  
La progression enregistrée dans l’ensemble de la population active était de +0,7% entre 2003 et 
2004, +0,7% entre 2004 et 2005, +0,6% entre 2005 et 2006, +0,9% entre 2006 et 2007. [Source 
INSEE] 
 
 
 
 
 
 

 
 

                                                           
1
 [Ŝǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ǘǊŀƛǘŞŜǎ ǇŀǊ ƭΩhōǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜ ŘŜǎ ƳŞǘƛŜǊǎ ŘŜ ƭŀ ǇǊŜǎǎŜ ƻƴǘ ŞǘŞ ŀǊǊşǘŞŜǎ ŀǳ ф ƳŀǊǎ нллуΦ  

Année Effectif Evolution  
(en %)* 

1975 13 635 - 

1980 16 619 - 

1985 22 621 - 

1990 26 614 - 

1995 28 000 - 

1999 31 902 - 

2000 33 314 4,4% 

2001 34 832 4,6% 

2002 35 612 2,2% 

2003 36 113 1,4% 

2004 36 520 1,1% 

2005 36 828 0,8% 

2006 37 423 1,6% 

2007 37 738 0,8% 

2008 37 811 0,2% 
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Une population majoritairement masculine 
mais une féminisation progressive de la 
profession 
 
Parmi les 37 811 journalistes dénombrés en 2008, il y 
avait 21 257 hommes (56,2%) et 16 554 femmes (43,8%).  
Cependant, la part des femmes ne cesse de croitre. En 
1965, elles ne représentaient que 15,3% des effectifs 
[Neveu, 2004]. En 2000, elles représentaient près de 40% 
des effectifs de la profession.  
Depuis 2004, chaque année, plus de la moitié des 
nouveaux détenteurs de la carte professionnelle de 
journaliste sont des femmes (54,3% en 2008).  
 
Répartition par sexe de 2000 à 2008 (en %) 

 
 
L’augmentation du nombre de femmes est également 
visible dans l’ensemble de la population active.  La part 
des femmes est passée de 44,5% à 47,2% entre 2000 et 
2007. 
 
Les femmes sont, cependant, plus ou moins bien 
représentées selon les types de contrat.   
Alors même que, dans l’ensemble de la profession, les 
femmes sont moins nombreuses que les hommes, elles 
sont aussi nombreuses, voire plus nombreuses dans des 
situations professionnelles moins stables. Ainsi, il y a 
autant d’hommes que de femmes parmi les pigistes et il y 
a plus de femmes que d’hommes parmi les journalistes en 
CDD.  
La part des femmes est supérieure à celle des hommes 
parmi les journalistes demandeurs d’emploi. A contrario, 
comparativement aux hommes, elles sont sous-
représentées parmi les journalistes titulaires. 
Des inégalités de salaires demeurent également entre les 
journalistes hommes et femmes.  
 
Ainsi, même si les femmes sont de plus en plus 
nombreuses à intégrer la profession, des inégalités 
professionnelles perdurent.  

LES PRINCIPALES EVOLUTIONS 

RELATEES DANS LES PRECEDENTS 

TRAVAUX 

Dans la morphologie de la 

profession  ÑÕȭÉÌ ÐÒïÓÅÎÔÅ ÅÎ φττψȟ 

Erik Neveu distingue quatre  

évolutions majeures concernant les 

journalistes : 

 Un rajeunissement de la 

profession en lien avec les recru-

tements massifs des années 80 

 La montée du niveau de 

formation des journalistes 

 Une féminisation de la 

profession 

 La montée de la précarité dans 

les métiers du journalisme 

[Sociologie du journalisme, 2004] 

 

En 2005, Rémy Rieffel pointe huit 

tendances principales : 

 Une féminisation progressive de 

la profession 

 Un léger vieillissement de la 

population, après avoir 

fortement rajeuni 

 Des journalistes de plus en plus 

diplômés 

 Une augmentation continue du 

nombre de pigistes 

 Une part importante de 

journalistes cadres, ayant des 

responsabilités managériales 

 Une distribution des journalistes 

par grand média qui évolue peu  

 Une forte concentration des 

journalistes en région parisienne 

 De fortes disparités en matière 

de rémunération 

[Sociologie des médias, 2005] 

 
Ces tendances ont été identifiées à 

ÐÁÒÔÉÒ ÄÅ ÌȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎ des données de 

ÌÁ ##)*0 ÒïÁÌÉÓïÅ ÐÁÒ Ìȭ)&0 ÅÔ ÌÅ #2!0 ÅÎ 

1990 et 2000.  
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Une profession vieillissante 
 
En 2008, la moyenne d’âge du journaliste est de 42,2 ans. Celle-ci était de 40,5 ans en 2000. Plus 
du tiers des journalistes (39,2% en 2008) ont plus de 45 ans.   
Ce vieillissement général de la profession masque cependant des disparités, notamment liées au 
sexe et au type de contrat.  
 
Répartition des journalistes par sexe et âge en 2008 (en%) 
 

 
Les femmes  journalistes sont 
plus jeunes que les hommes.  
Plus du tiers des femmes 
journalistes ont moins de 35 
ans en 2008 (35,4% des 
femmes  vs 25,4% des 
hommes).  
En 2008, la moyenne d’âge des 
femmes était de 40,6 ans et 
celle des hommes de 43,4 ans.  
 
 

Répartition des journalistes par type de contrat et âge en 2008 (en %) 

La part des moins de 35 ans 
est nettement plus importante 
parmi les journalistes en 
CDD (77,2%) et, dans une 
moindre mesure, parmi les 
journalistes pigistes  
(40,5%), comparé aux 
journalistes permanents 
(27,6%).  
En 2008, la moyenne d’âge des 
journalistes en CDD était de 
31 ans, celle des journalistes 
pigistes de 39,5 ans et celle 

des journalistes permanents de 42,5 ans.  
 

Remarque méthodologique : Le graphique ci-dessus porte sur les 29 268 journalistes 
permanents, les 6 209 journalistes pigistes et les 628 journalistes en CDD dénombrés en 2008.  

 
 
Info Population active  
Pour information, dans l’ensemble de la population active, la part des 50 ans et plus a augmenté 
durant la décennie. Elle est passée de 23,7% à 25,3% de 2003 à 2007. Cependant, la part des 
jeunes de 15 à 29 ans ne diminue pas. [Source INSEE] 
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Une stabilisation du nombre de pigistes 
 
Sur l’ensemble de la période étudiée (2000-2008), la part des 
pigistes dans la profession est relativement stable. Au nombre de 
6 837 en 2008, les pigistes représentent 18,1% de la profession. 
Cette part s’élevait à 18,8% en 2000.  
Cette stabilisation rompt avec l’augmentation continue du nombre 
de pigistes observée dans les décennies précédentes : en 1975, 
8,5% des journalistes étaient pigistes et 14,7% en 1990 [Neveu, 
2004 ; Rieffel, 2005].  
 
Selon certains chercheurs, ces chiffres ne révèlent 
qu’imparfaitement la montée de la précarité dans la profession. 
Certaines personnes réalisent des piges mais sans parvenir à en 
tirer la majorité de leurs ressources et ne sont donc pas 
comptabilisées. Ainsi, la CCIJP sous estimerait le nombre réel de 
pigistes.  
 

Remarque méthodologique : D’autres sources, telles que la caisse de 
retraite du secteur de la presse (AUDIENS) dénombre cette 
catégorie professionnelle. Audiens comptait près de 15 000 pigistes 
en 2007 (14 715), soit plus du double de la CCIJP. Au contraire, cette 
source sur estimerait leur nombre, en prenant en compte toutes les 
personnes ayant réalisé ÁÕ ÍÏÉÎÓ ÕÎÅ ÐÉÇÅ ÄÁÎÓ ÌȭÁÎÎïÅ sans pour 
autant avoir un statut de journaliste professionnel.  

 
 
Face à la stabilisation du nombre de pigistes, il est possible de se demander si la pige n’introduit 
pas sur la durée de nouvelles modalités de travail, modifiant la relation entre employeur et 
salarié. Cette hypothèse de l’affaiblissement du lien de subordination entre l’entreprise et ses 
salariés est également affirmée par Jean-Marie Charon dans son étude prospective sur l’avenir 
de la presse écrite [Deux scénarios pour la presse écrite, Charon, 2008].  
L’observatoire prévoit de réaliser une étude longitudinale sur les parcours des journalistes afin 
de voir s’il est désormais plausible de parler de « carrière de pigiste ».  
 
Les chiffres confirment, cependant, le maintien d’un sas d’entrée constitué de pigistes.  Plus du 
tiers des nouveaux titulaires de la carte sont pigistes (39,6% en 2008, ce chiffre était même de 
44,4% en 2005).  
 

Remarque méthodologique : La CCIJP comptabilise les journalistes  en CDD parmi les pigistes. Si 
l’on exclue les journalistes en CDD, le nombre de pigistes s’élève à 6 209 en 2008, soit 16,4% de 
la profession. 

 
Répartition des journalistes encartés par type de contrat en 2008 (en %) 

 
 

 
 
 

Profil des pigistes    

 

Il y a quasiment autant de 

ÆÅÍÍÅÓ ÑÕÅ ÄȭÈÏÍÍÅÓ 

parmi les pigistes. Ils sont 

en moyenne âgés de 39,5 

ans (données 2008).  

 

Comme pÏÕÒ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅ 

la profession, la presse 

écrite est le principal 

ÓÅÃÔÅÕÒ ÄȭÁÃÔÉÖÉÔï ɉϊϋȟυϻ 

en 2008), plus 

particulièrement la presse 

magazine et la presse 

spécialisée, et le papier le 

principal support 

ÄȭÅØÅÒÃÉÃÅ ɉϊωȟυϻ ÅÎ 

2008).    
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Près de la moitié des journalistes sont reporter-rédacteurs 
 
Répartition des journalistes encartés par qualification en 2008 (en %) 

En  2008, 44,5% des 
journalistes occupent un poste 
de reporter-rédacteur. Ce 
chiffre est stable sur l’ensemble 
de la période étudiée (44,9% en 
2000).  
 
Des différences de fonctions et 

de niveaux de responsabilité 

sont observées entre les 

hommes et les femmes.  Les 

hommes  accèdent plus que les 

femmes aux postes de grand reporter, de reporter photographe et de JRI, ainsi qu’aux fonctions à 

responsabilité, telles que rédacteur en chef, rédacteur en chef adjoint et chef de service. Ainsi, en 

2008, 9,3% des hommes journalistes étaient rédacteur en chef. Ce chiffre était de 5,3% pour les 

femmes. Les femmes sont, quant à elles, proportionnellement plus nombreuses que les hommes 

dans les postes de rédacteur, de secrétaire de rédaction et de rédacteur graphiste.  

L’âge et l’expérience professionnelle conditionnent 

également l’accès à certains postes. Les moins de 35 

ans sont proportionnellement plus nombreux dans les 

postes de reporter-rédacteur et de JRI. Les plus de 45 

ans sont, quant à eux, plus nombreux que la moyenne 

dans les fonctions à responsabilité, telles que la 

rédaction en chef, ainsi que dans les postes de grand 

reporter.  

D’autres fonctions sont cependant moins sensibles à 

l’âge. C’est notamment le cas des secrétaires de 

rédaction, des reporters photographes et des reporters 

graphistes.  

 

Au niveau des types de contrat, les journalistes 
permanents  sont proportionnellement plus nombreux 
que les journalistes pigistes dans les fonctions à 
responsabilité (rédacteur en chef, rédacteur en chef 
adjoint, chef de service, chef de rubrique), ainsi que 
dans les postes de grand reporter et, dans une moindre 
mesure, dans les postes de secrétaire de rédaction et 
de rédacteur graphiste. A contrario, les journalistes 
pigistes  sont surreprésentés parmi les reporter-
rédacteurs, les reporter-photographes et les JRI.  
Quant aux statuts professionnels, les journalistes 
titulaires et honoraires  sont proportionnellement 
plus nombreux dans les fonctions à responsabilité. Les 
journalistes stagiaires  sont en revanche plus 
nombreux parmi les reporter-rédacteurs. 

Profil des reporter -rédacteurs    

 

 La part des femmes est légèrement plus 

ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅ ÑÕÅ ÄÁÎÓ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅ ÌÁ 

profession (46,6% vs 43,8% en 2008). Les 

rédacteurs sont, en moyenne, plus jeunes 

ÑÕÅ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ journalistes. Ils 

étaient âgés en moyenne de 38,8 ans en 

2008 (42,2 ans au niveau de la 

profession ; 47,8 ans pour les rédacteurs 

en chef).  La part des rédacteurs diplômés 

ÄȭÕÎÅ ÄÅÓ υφ ÆÏÒÍÁÔÉÏÎÓ ÒÅÃÏÎÎÕÅÓ ÅÓÔ 

légèrement plus élevée dans le groupe des 

réÄÁÃÔÅÕÒÓ ÑÕÅ ÄÁÎÓ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅ ÌÁ 

profession (18,8% vs 14,8% en 2008). 

Même si la majorité des rédacteurs 

ÄÉÓÐÏÓÅÎÔ ÄȭÕÎ ÓÔÁÔÕÔ ÄÅ ÊÏÕÒÎÁÌÉÓÔÅ 

permanent (67,4% en 2008), la part des 

pigistes est plus élevée que dans 

ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅ ÌÁ ÐÒÏÆÅÓÓÉÏÎȢ 4ÏÕÓ ÍïÔÉÅrs 

confondus, la part des pigistes était de 

18,1%. Ce chiffre était de 29,1% parmi les 

rédacteurs. 

#ÏÍÍÅ ÐÏÕÒ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅ ÌÁ ÐÒÏÆÅÓÓÉÏÎȟ 

la presse écrite est le principal secteur 

ÄȭÁÃÔÉÖÉÔï ɉϊόȟω% en 2008), et le papier le 

prÉÎÃÉÐÁÌ ÓÕÐÐÏÒÔ ÄȭÅØÅÒÃÉÃÅ ɉϊ2,3% en 

2008). 
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 La formation des journalistes : Une minorité de journalistes passée par une 
école reconnue de journalisme mais une part qui augmente  
 
 

En 2008, 14,8% des journalistes sont passés par l’une des douze écoles 
reconnues de journalisme. Le nombre de journalistes formés dans l’une 
de ces écoles a augmenté. Ils représentaient 12,2% de l’ensemble de la 
profession en 2000.  
Parmi les nouveaux titulaires de la carte,  la part des diplômés des 
écoles s’élève à 15,3% en 2008, soit 324 personnes. Chaque année, près 
de 400 personnes sont diplômées d’une des 12 écoles reconnues (391 
en 2008). Un certain nombre de diplômés journalistes (67 en 2008) ne 
se retrouve donc pas parmi les nouveaux titulaires de la carte.  
 
Part des diplômés et des non diplômés parmi les journalistes de 2000 à 2008  
(en %) 

 
 
Profil des journalistes diplômés des écoles 
Même si les femmes sont un peu moins nombreuses que les hommes 
parmi les journalistes diplômés des écoles (46,7% de femmes et 53,3% 
d’hommes en 2008), leur part est légèrement plus élevée que dans 
l’ensemble de la profession (43,8% en 2008). De plus, le nombre de 
femmes journalistes diplômées augmente. Plus de la moitié des 
journalistes passés par une école reconnue et recevant pour la première 
fois la carte professionnelle en 2008 sont des femmes (55,6%).  
Les journalistes diplômés sont, en moyenne, plus jeunes que l’ensemble 
des journalistes. En 2008, la moyenne d’âge des journalistes diplômés 
est de 37,6 ans (42,2 ans au niveau de la profession). Le fait de passer 
par une école reconnue ne garantit pas l’accès à un CDI. La part des 
pigistes est plus importante parmi les journalistes diplômés (21,8% en 
2008) que dans l’ensemble de la profession (18,1% en 2008). Cette 

observation doit être mise en relation avec la moyenne d’âge plus jeune des journalistes 
diplômés.   
La presse écrite représente le premier secteur d’activité des journalistes diplômés (56,3% en 
2008). Cependant, la part de ce secteur est beaucoup moins importante que celle observée dans 
l’ensemble de la profession (69,4% en 2008). A contrario, la part de journalistes diplômés 
travaillant en télévision, en radio et en audiovisuel est plus importante que la part de l’ensemble 
des journalistes travaillant dans ces secteurs.  

 

LES CURSUS RECONNUS 

 

Ce sont les partenaires 

sociaux réunis au sein de 

la CPNEJ qui accordent 

lÁ ÒÅÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅ ÄȭÕÎÅ 

formation initiale, en se 

basant sur une série de 

critères. Certains 

critères (le critère 4 en 

particulier) dressent la 

liste des enseignements 

fondamentaux et 

professionnels devant 

être dispensés aux 

apprentis journalistes. 

$ȭÕÎ ÐÏÉÎÔ ÄÅ ÖÕÅ 

ÐÒÏÆÅÓÓÉÏÎÎÅÌȟ ÌȭÁÐÐÒÅÎÔÉ 

étudie les techniques du 

ÍïÔÉÅÒȟ ÌȭÈÉÓÔÏÉÒÅ ÅÔ ÌÅÓ 

règles de la profession 

puis il se spécialise dans 

ÌȭÕÎ ÄÅÓ ÍïÄÉÁÓȢ 

Actuellement, douze 

cursus sont reconnus 

parmi les 69 formations 

au journalisme 

recensées. 

(http://www.metiers -

presse.org/?uid=23) 

  

http://www.metiers-presse.org/?uid=23
http://www.metiers-presse.org/?uid=23
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,Å ÍÁÉÎÔÉÅÎ ÄÅ ÌÁ ÐÒÅÓÓÅ ÃÏÍÍÅ ÐÒÅÍÉÅÒ ÓÅÃÔÅÕÒ ÄȭÁÃÔÉÖÉÔï 
 
Comme le rappelle Rémy Rieffel dans La sociologie des médias, « la distribution des journalistes 
français par grande catégorie de médias n’évolue guère ». En 2008, la presse écrire représente le 
premier secteur d’emploi des journalistes : 69,4% de la profession travaille dans ce secteur. 
C’était déjà le cas dans les décennies précédentes.  
 
Répartition des journalistes par sÅÃÔÅÕÒ ÄȭÁÃÔÉÖÉÔï ÅÎ φττό ɉÅÎ ϻɊ 

 
 
Même si la presse écrite demeure le premier secteur, son poids dans l’emploi des journalistes a 
baissé. Elle représentait près de 75% de l’emploi des journalistes en 1990, et 73,6% en 2000.  
Au contraire, d’autres secteurs ont vu leur part augmenter. C’est le cas de la télévision (11,7% en 
2000 et 14,1% en 2008) et de l’audiovisuel (2,6% en 2000 et 3,5% en 2008). Concernant la 
télévision, la progression est notamment liée à la création de nouvelles chaines thématiques 
[Rieffel, 2005].  
 
2ïÐÁÒÔÉÔÉÏÎ ÄÅÓ ÊÏÕÒÎÁÌÉÓÔÅÓ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÃÉÎÑ ÐÒÉÎÃÉÐÁÕØ ÓÅÃÔÅÕÒÓ ÄȭÁÃÔÉÖÉÔï ÄÅ φτττ Û φττό ɉÅÎ ϻɊ 

 
  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Les évolutions observées sont encore plus nettes parmi les nouveaux titulaires de la carte . Ces 
derniers travaillent effectivement de plus en plus en télévision (11,9% en 2000 et 16% en 2008), 
ainsi qu’en radio (8,3% en 2000 et 9,5% en 2008). A noter également que près de la moitié des 
journalistes comptabilisés dans des entreprises multimédias en 2008 (29 personnes) sont des 
nouveaux titulaires de la carte.  
 

Le secteur « Autres » 

Il comprend des structures de 

diverses natures, telles que des 

associations, des administrations, 

ÄÅÓ ÏÒÇÁÎÉÓÍÅÓ ÄȭïÔÕÄÅÓ ÅÔ ÄÅ 

formation, des entreprises 

ÄȭïÄÉÔÉÏÎÓȟ ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅÓ ÅÔÃ.  
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Les femmes sont proportionnellement plus nombreuses que les hommes en presse écrite 
(71,7% des femmes vs 67,6% des hommes en 2008) mais moins nombreuses que les hommes en 
télévision (12,2% des femmes vs 15,7% des hommes en 2008), en radio (7,1% des femmes vs 
8% des hommes en 2008) et en audiovisuel (3,2% des femmes vs 3,7% des hommes en 2008).  

 
,Å ÐÁÐÉÅÒ ÄÅÍÅÕÒÅ ÌÅ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌ ÍïÄÉÁ ÄȭÅØÅÒÃÉÃÅ  
 
En 2008, 65,1% des journalistes travaillent sur le support papier . Ce support concerne ainsi 
une majorité des professionnels, même si sa part diminue progressivement : en 2000, 68,7% des 
journalistes travaillaient sur ce support, et 66,4% en 2005.  
Parallèlement, la télévision , second support d’exercice des journalistes, a vu sa part augmenter 
(10,5% en 2000 et 12,1% en 2008).  
 
Répartition des journalistes par type de support en 2008 (en %) 
 

Le support Internet  a 
également connu une 
progression, passant de 
0,6% en 2000 à 1,5% en 
2008, avec un pic à 1,7% 
en 2001. Ce dernier 
chiffre rend compte de 
la « bulle Internet » du 
début de la décennie, 
qui a conduit à 
l’embauche de 
journalistes et à leur 
affectation sur ce 
nouveau support.  
 

Comparativement à l’ensemble de la profession, les nouveaux titulaires de la carte  travaillent 
proportionnellement moins sur les supports classiques, tels que le papier, la télévision et la 
radio. Ainsi, en 2008, 57,3% des nouveaux titulaires travaillent sur le papier, contre 65,1% dans 
l’ensemble. En revanche, la part d’Internet est plus élevée parmi les nouveaux titulaires que 
parmi l’ensemble des journalistes (5,6% vs 1,5% en 2008). 
 
Selon ces chiffres, il y aurait plus de mobilité d’un support à l’autre que d’un secteur d’activité  à 
l’autre (cf. partie précédente).  
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Des niveaux de rémunération inégaux mais qui évoluent peu 
 
Quel que soit le mode de rémunération, piges ou salaires mensualisés, le montant des 
rémunérations a légèrement diminué entre 2000 et 2008. Les journalistes permanents 
percevant un salaire régulier demeurent, cependant, mieux rémunérés que les journalistes 
travaillant à la pige.   
 
Répartition des journalistes selon le salaire brut mensuel moyen  en 2008 (en %) 
 

En 2008, 28,4% des journa-
listes payés en salaires 
gagnent entre 3 000 et 4 000 
euros brut par mois.  Cette 
proportion a peu évolué dans 
la décennie. En 2000, 24,5% 
des journalistes payés en 
salaires se situaient dans cette 
tranche. 
En euros constants, le salaire 
brut mensuel moyen d’un 
journaliste a diminué de 2000 
à 2008, passant de 3 491,53 
euros à 3 417,29 euros.  

 
 
Répartition des journalistes selon le montant mensuel brut moyen des piges  en 2008 (en %) 

 
En 2008, 37,2% des pigistes 
gagnent moins de 1 500 
euros.  
En euros constants, le 
montant brut mensuel 
moyen des piges a diminué 
de 2000 à 2008, passant de 
2 200,94 à 2 059,25 euros.  
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Les disparités de rémunérations observées ne sont pas uniquement liées au type de contrat 
(contrat permanent ou piges) mais également aux caractéristiques individuelles du journaliste, 
telles que le sexe, l’âge, et le fait de détenir ou non un diplôme de journalisme.  
 
 
 Moyennes et médianes des salaires et des piges en 2008 

Sous-population  Salaire 
moyen 

Salaire 
médian  

Montant moyen 
des piges 

Montant médian 
des piges 

Journalistes femmes  3 145 2 905 1 960 1 762 

Journalistes hommes  3 694 3 277 2 279 1 890 

Journalistes de moins 
de 45 ans 

2 973 2 744 2 051 1 804 

Journalistes de plus de 
45 ans 

4 208 3 832 2 266 1 850 

Journalistes diplômés  3 611 3 286 2 382 1 993 

Journalistes non 
diplômés  

3 437 3 070 2 062 1 779 
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Conclusion : Une profession toujours plus hétérogène ? 
 
Les travaux précédents réalisés sur la profession des journalistes concluaient sur l’hétérogénéité 
de cette population. Ainsi, l’équipe de l’IFP à l’origine de l’étude « Les journalistes français à 
l’aube de l’an 2000 – Profils et parcours » illustrait cette diversité par les inégalités observées 
entre hommes et femmes, la variété des conditions d’exercice du métier etc.  [Devillard, 2001]. 
Les quelques données exposées dans ce document confirment, une fois de plus, l’hétérogénéité 
de cette profession. Que l’on soit journaliste homme ou femme, diplômé ou non diplômé, pigiste 
ou permanent, l’exercice de la profession diffère.   
Ces différentes populations constitutives de la profession nécessiteraient même une étude ciblée 
rendant compte de leurs caractéristiques propres. C’est ce que tachera de faire l’Observatoire 
des métiers de la presse en proposant des dossiers thématiques sur les journalises pigistes, les 
nouveaux titulaires de la carte, les diplômés des écoles, etc.  
 
Ces résultats, comparés aux précédents, rendent compte du peu de changements à l’œuvre dans 
la profession. Les tendances amorcées dans la profession, telles que la féminisation, sont lentes à 
se mettre en place et suivent par ailleurs des mouvements qui sont ceux de la société en général.  
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Info métiers  

La cartographie des métiers de la presse est disponible en ligne (http://cartographie.metiers-presse.org/).  

Elle fournit des informations sur les différents métiers en journalismeȟ ÔÅÌÓ ÑÕÅ ÌÅ ÒïÄÁÃÔÅÕÒȟ ÌȭïÄÉÔÅÕÒ 

rédactionnel, le rédacteur en chef, le responsable techniques et organisation etc. 

http://cartographie.metiers-presse.org/

